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1eu d’eau! Amma, dıeu un1que, cree Ll’univers et les huit familles du peupledogon. I1 ordonne, purıle, vivılle leur societe Par tro1ıs Paroles SUCCESS1VES. La
I roisıeme Parole, definitive et parfaıite, est enseignee par L’Ancöetre de la
septieme amılle, Car ‚der siebente Rang ist das Symbol der Eıinheit, die Summe
der Weiblichkeit, vier, un: der Männlichkeit, TEe1 (30) meme ncetre
sacrıfle: ‚Meıin Kopf ist gefallen der enschen willen, S1E retten‘ 59)11 regenere l’humanıite, ‚damıt etwas Himmlisches ın die menschliche Natur uüber-
gehe (ibid.) Par aılleurs, partout 11 ıdentite enire parole, PCAu ef tecondite:
‚Die Lebenskraft, dıe das Wort tragt, die das Wort ıst, kommt Aaus dem Mund
als Wasserdampf hervor 130

Voilä UNE des grandes lıgnes de ce fascinante mythologie dogon (Mali)qu1, depuls plus de vingt ans, continue etre lue Par CEUX quı desirent etre
inıtıes e l’univers mental africain cfr AauUsSss1: trad. anglaıse 1965, London,
Oxf Univ. Pr.) Dans journal style volontairement lıtteraire, quı

veut pPas necessairement dire: masquant le reel, l’ethnologue NN qu estE laisse le non-ethnologue assıster WE lu1 - unNnc experience quı POUT Iuı
etı un  ( revelation: etudiant depu1s plusieurs annees E la cıviliısation des
Dogon, cherchant SaVOIr, 11 fut invıte fin 1946 par Ogotemmeli. le
VIeUX 5SdSC quı saıt, faiıre catechiser. est de CCS trente-tro1ıs entretiens,
{[OUS centres autour d’un theme, qu«c 1’ NOUS ffre le recıt vıvant: unc toule
elements de la socıete: metiers (tissage, culture des champs, TrTavaiıl du forgeron,J: sexualite, rıtes, apparaiıssent integres dans 183981{  (D remarquable
unıte, gräce 18801 symbolique abondante.

Dans SO  w} n  r Dieu d’eau reste lıvre precleuX; 11 n est cependant pasinutile de repeter 1C1 JUC ANSINA notaıt L’occasion de la publıcationd’une autre cCosmogonıie alriıcaine: S] place poıint de VUucC anthropologique,voudraiıt VOIr traıte distinctement: (1) les elements QqQuc«c connait “l ’homme
de la K  rue (2) les meditations plus amples des 5 de la socıete dans leurs

Crıvaın ul-mömeversions differentes et (3) la part de reilexion qu y ajoutecfr Gultures et Developbpement (Leuven) (1969—1970) 813—815|.
Gette traduction allemande, tıtre europeanıse, est de la maın de JAHN;elle contient avant-propos de CALAME-GRIAULE, justihant la reedition de

1966, alnsı quC les nombreux dessins de l’original (pas les huit de photos),quı favorisent 18881  (D meıilleure comprehension du exXie
Quelques sondages ont permi1s de constater des fautes de traduction (et de

distraction?): “Le chacal desira la la Parole) possederGriaule, Marcel: Schwarze Genesis. Ein afrikanischer Schöpfungsbérichä:  [Dieu d’Eau. Ed. du Chene/Paris 1948; Fayard/Paris *1966]. Herder/  Freiburg 1970; 208 S., DM 19,80  „Dieu d’eau! Amma, dieu unique, cree l’univers et les huit familles du peuple  dogon. Il ordonne, purifie, vivifie leur societ& par trois Paroles successives. La  Troisieme Parole, definitive et parfaite, est enseign&e par l’Ance&tre de la  septieme famille, car ‚der siebente Rang ist das Symbol der Einheit, die Summe  der Weiblichkeit, vier, und der Männlichkeit, drei’ (30); ce m&me Anc&tre se  sacrifie: ‚Mein Kopf ist gefallen um der Menschen willen, um sie zu retten‘ (59);  il rege&nere l’humanite, ‚damit etwas Himmlisches in die menschliche Natur über-  gehe‘ (ibid.). Par ailleurs, partout il y a identit& entre parole, eau et f&condite:  ‚Die Lebenskraft, die das Wort trägt, die das Wort ist, kommt aus dem Mund  ;  als Wasserdampf hervor .. .‘ (131).“  Voiläa une des grandes lignes de cette fascinante mythologie dogon (Mali),  qui, depuis plus de vingt ans, continue ä &tre lue par ceux qui desirent &tre  inities a l’univers mental africain (cfr aussi: trad. anglaise en 1965, London,  Oxf. Univ. Pr.). Dans un journal au style volontairement litt&raire, — ce qui  ne veut pas nEcessairement dire: masquant le r&el, — Vl’ethnologue connu qu’est  VA. laisse le non-ethnologue assister avec lui ä une experience qui pour lui a  Ete une revelation: etudiant depuis plusieurs annees d&jä la civilisation des  Dogon, — cherchant ä savoir, — il fut invit& fin 1946 par Ogotemmeli, — le  N  vieux sage qui sait, —  ä se faire catechiser. C’est de ces trente-trois entretiens,  tous centres autour d’un the&me, que 1l’A. nous offre le r&cit vivant; une foule  d’elements de la societe: metiers (tissage, culture des champs, travail du forgeron,  „..), sexualite, rites,  .. y apparaissent comme integres dans une remarquable  unite, gräce a une symbolique abondante.  Dans son genre, Dieu d’eau reste un livre precieux; il n’est cependant pas  inutile de repeter ici ce que J. VANsınA notait ä& l’occasion de la publication  d’une autre cosmogonie africaine: si on se place au point de vue anthropologique,  on voudrait voir traite distinctement: (1) les &l&ments que connait “I’homme  de la rue”, (2) les meditations plus amples des sages de la soci&t& dans leurs  (  Z  crivain lui-me&me  versions differentes et (3) la part de reflexion qu’y ajoute I  [cfr Cultures et Developpement (Leuven) 2 (1969—1970) 813—815].  Cette traduction allemande, au titre europeanis€, est de la main de J. JAHn;  elle contient un avant-propos de G. CALAME-GRIAULE, justifiant la r&&dition de  1966, ainsi que les nombreux dessins de l’original (pas les huit pp. de photos),  qui favorisent une meilleure comprehension du texte.  Quelques sondages ont permis de constater des fautes de traduction (et de  distraction?): “Le chacal desira la (= la Parole) poss&der / ... les fibres qui  la (= 1la Parole) portaient” (26: Der S. wollte die Erde besitzen / ... die Fasern,  die sie trug); “L’ensemble de la chose aux (= pourvue de, avec des) escaliers”  (39: Die Gesamtheit der Dinge auf den Treppen); “... bien que ce syst&me füt  inconnu comme tel des Dogon” (199: obwohl dieses System ebenso unbekannt  war wie das der Dogon); d’autre part, vu l’importance du “nombre” et de la  “place” des choses dans cette cosmogonie, on regrette l’incons&quence dans la  traduction de “quatre-vingts” (81, 64: achtzig / m&me p. 31, 65: vierundzwanzig)  et dans celle de “escalier septentrional” (36: Nordtreppe / 37, 197, 202: Süd-  treppe); autre incons&quence dans le fait que deux illustrations ne correspondent  plus au texte, l’une A cause d’une interversion fautive nord/sud (encore!) (35),  143les fibres quıla la Parole) portaient” (26 Der wollte dıe rde besitzenGriaule, Marcel: Schwarze Genesis. Ein afrikanischer Schöpfungsbérichä:  [Dieu d’Eau. Ed. du Chene/Paris 1948; Fayard/Paris *1966]. Herder/  Freiburg 1970; 208 S., DM 19,80  „Dieu d’eau! Amma, dieu unique, cree l’univers et les huit familles du peuple  dogon. Il ordonne, purifie, vivifie leur societ& par trois Paroles successives. La  Troisieme Parole, definitive et parfaite, est enseign&e par l’Ance&tre de la  septieme famille, car ‚der siebente Rang ist das Symbol der Einheit, die Summe  der Weiblichkeit, vier, und der Männlichkeit, drei’ (30); ce m&me Anc&tre se  sacrifie: ‚Mein Kopf ist gefallen um der Menschen willen, um sie zu retten‘ (59);  il rege&nere l’humanite, ‚damit etwas Himmlisches in die menschliche Natur über-  gehe‘ (ibid.). Par ailleurs, partout il y a identit& entre parole, eau et f&condite:  ‚Die Lebenskraft, die das Wort trägt, die das Wort ist, kommt aus dem Mund  ;  als Wasserdampf hervor .. .‘ (131).“  Voiläa une des grandes lignes de cette fascinante mythologie dogon (Mali),  qui, depuis plus de vingt ans, continue ä &tre lue par ceux qui desirent &tre  inities a l’univers mental africain (cfr aussi: trad. anglaise en 1965, London,  Oxf. Univ. Pr.). Dans un journal au style volontairement litt&raire, — ce qui  ne veut pas nEcessairement dire: masquant le r&el, — Vl’ethnologue connu qu’est  VA. laisse le non-ethnologue assister avec lui ä une experience qui pour lui a  Ete une revelation: etudiant depuis plusieurs annees d&jä la civilisation des  Dogon, — cherchant ä savoir, — il fut invit& fin 1946 par Ogotemmeli, — le  N  vieux sage qui sait, —  ä se faire catechiser. C’est de ces trente-trois entretiens,  tous centres autour d’un the&me, que 1l’A. nous offre le r&cit vivant; une foule  d’elements de la societe: metiers (tissage, culture des champs, travail du forgeron,  „..), sexualite, rites,  .. y apparaissent comme integres dans une remarquable  unite, gräce a une symbolique abondante.  Dans son genre, Dieu d’eau reste un livre precieux; il n’est cependant pas  inutile de repeter ici ce que J. VANsınA notait ä& l’occasion de la publication  d’une autre cosmogonie africaine: si on se place au point de vue anthropologique,  on voudrait voir traite distinctement: (1) les &l&ments que connait “I’homme  de la rue”, (2) les meditations plus amples des sages de la soci&t& dans leurs  (  Z  crivain lui-me&me  versions differentes et (3) la part de reflexion qu’y ajoute I  [cfr Cultures et Developpement (Leuven) 2 (1969—1970) 813—815].  Cette traduction allemande, au titre europeanis€, est de la main de J. JAHn;  elle contient un avant-propos de G. CALAME-GRIAULE, justifiant la r&&dition de  1966, ainsi que les nombreux dessins de l’original (pas les huit pp. de photos),  qui favorisent une meilleure comprehension du texte.  Quelques sondages ont permis de constater des fautes de traduction (et de  distraction?): “Le chacal desira la (= la Parole) poss&der / ... les fibres qui  la (= 1la Parole) portaient” (26: Der S. wollte die Erde besitzen / ... die Fasern,  die sie trug); “L’ensemble de la chose aux (= pourvue de, avec des) escaliers”  (39: Die Gesamtheit der Dinge auf den Treppen); “... bien que ce syst&me füt  inconnu comme tel des Dogon” (199: obwohl dieses System ebenso unbekannt  war wie das der Dogon); d’autre part, vu l’importance du “nombre” et de la  “place” des choses dans cette cosmogonie, on regrette l’incons&quence dans la  traduction de “quatre-vingts” (81, 64: achtzig / m&me p. 31, 65: vierundzwanzig)  et dans celle de “escalier septentrional” (36: Nordtreppe / 37, 197, 202: Süd-  treppe); autre incons&quence dans le fait que deux illustrations ne correspondent  plus au texte, l’une A cause d’une interversion fautive nord/sud (encore!) (35),  143dıe Fasern,
die S$1€ trug); “L’ensemble de la chose Au  ba POUTVUC de, AVCC des) escaliıers”
(39 Die Gesamtheit der Dinge auf den Treppen); ö bien UQUuC systeme uüt
inconnu tel des Dogon ” (199 obwohl dieses System ebenso unbekannt
XAar WE das der Dogon); d’autre part, l’iımportance du “"nombre” et de la
"place” des choses dans CcE cCosmogonıie, regreitte l’inconsequence dans la
traduction de “ quatre-vingts” (31, achtzıg meme 31, vierundzwanzıg)
et dans celle de “escalier septentrional ” (36 Nordtreppe 37, 197, 202 Sud-
treppe); autre INCONSEQUENCE dans le fait qu«c deux illustrations correspondentplus eEXtE. l’une AUu: d’une interversion autive nord/sud (encore! (35),

1453



L’autre quC«C, de Krebs Zwillinge, les 10Ms ne accordent pas VEOEC les
S18NCS du Zodiaque (197) finalement la dernijere pasc, JU1n est devenu
Julı et juillet” Jum

Leuven Meganck
Heck, Erich Der Begriff relıg120 bei T homas Vvon Aquin, Seine Bedeutung
für heutiges Verständnis VO  -} Religion. Abhandlungen ZUT Phı-
losophıie, sychologıe, Soziologıe der Religion und Okumenik, Heite 217
Neue Folge) Verlag Schöningh/München--Paderborn- Wien 1971, X XVIIL,
308 39

HEcK 111 sich der Richtigstellung der Begriffe (XV) dadurch beteiligen,
daß sıch bemüht, l Werk des Ihomas Vomn Aquın den Wortgebrauch und
das Sınnverständnis des Begriffes Religion ZU erfassen und dessen Grundstruk-
turen Hinblick auf heutiges Verstehen nachzuzeichnen XAXIIN dazu
71 62 136 139 111 prüfen, „inNWıeEWEeILL WITLr den heutigen prach-
ebrauch VO  - Religion SC1NCIHN religionswissenschaftliıchen un! theologischen
1Nn den Thomastexten wiederfinden können (58)

Sorgfältig stellt HECK die Stellen N, denen Ihomas VO  } Aquın
uber dıe Religion handelt Tugend un: Relıgıion, der geistesgeschichtliche Wan-
del ZwWeEICT Begriffe; die historische Entfaltung des Begriffes relig10 die systema-
tische Entfaltung des Begriffes relıg10; dıe phänomenologische Entfaltung des
Begriffes relig10; die Relıgıon, 10NCc zeitgenössische Auseinandersetzung er den
Begriff“ sind dıe Überschriften über die fünt Teile der Arbeit. HEcK versteht
„Religion als ontısche Gegebenheıt der Hinordnung auf Gott un: als exısten-
zieller TUnda. geschuldeter Verbundenheit miıt Gott“ (53) Nach SC1INCLTI Auf-

240 und „ CII wahresfassung gehört ZU1 Religion C1MC wirkliches Gegenüber”
Du (247), „das Christus Antlıtz 250) un die christliche Leibhaftigkeit (255
Das bedeutet daß 1NC wahre Religion gıbt das 1st Ereign1s Akt der
Gnade ı Jesus Christus” 243) „Auf Golgotha ist der heilsgeschichtliche Null-
punkt” 253 gegeben. „Der Christ annn nıcht anders ‚Religion haben‘ als kraft
des ı Glauben erfaßten (GGnadenerwelses Jesu Christi“ (255 Demgemäß lehnt
HEcK die grundsätzliche Gleichwertigkeıit aller echten geistlichen Erfahrungen
der Menschheit”“ ab, un! muß C111 darauft gegründetes Ertorschen der eli-
SioON als „IMNMASSIVC Kritik dem Wort Religion” (XXIIN) empfinden. Er kennt
die Einwände Thomas: ob dıe terminologische Kinordnung 1 die Tugend-
Tre glücklich ist 2923) un! ob IThomas nıcht CHS das antıke Weltbild,

die griechische Metaphysık un! N1S die Bibel gebunden ist (136
Er weiß die Zweideutigkeıt der menschlichen Geschichte 256) und verbindet
dıe Sozjalnatur des enschen damıt dafß geschichtliches Wesen ist Den-
noch Was UuUuNseErc eıt 1st kommt aum ZU Vorschein Worin sıch Lebens-
gefühl VO  — dem des Jahrhunderts unterscheidet welchen (Grefahren der
Mensch sıch ausgesetzt hat VO  } ab Hılfe grundsaätzlıch unmöglıch SC1I wird
der möglıche Spielraum des Menschen das alles wird nıcht deutlich MUu ber
bedacht werden, WENN INa  - VO  } Relıgion handelt Schon BAr nıicht WIT erkenn-
bar, welche ast auf uns lıegt WEeENN WITLT das Wort Gott mıt Begriff
anfüllen wollen Wohl ber kann als verdienstlich angesehen werden,
gründlich geze1gt haben, daflß der Mensch sıch nNn1ı€e WIT: darauft verlassen
können, eiwas gefunden der erfahren der erdacht haben, das als end-
gültıg ansehen könnte Nebenher das Kürzel 307) fehlt auf 260

Münster Anton Antweiıler
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